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Faux vases grecs devenus documents historiques

Par Jacques Chamay

Le faux ou la contrefagon constitue un champ d'etude
encore peu exploite. Dans ce domaine, les vases grecs,
etrusques ou italiotes tiennent une bonne place. lis comp-
tent certainement parmi les ceuvres d'art les plus ancienne-
ment copiees. Pas toujours, d'ailleurs, dans 1'intention de

tromper. Aujourd'hui encore, pour beaucoup de gens,
une copie bien nette vaut mieux qu'un original ruine. Et
les voyageurs veulent-ils vraiment connaitre la verite
quand lis achetent un souvenir?

Le Musee d'art et d'histoire possede une interessante
piece de ce genre, l'hydrie 15 006 (fig. 1 et 2). Gustave
Revilliod, le createur du Musee Anana, l'avait acquise de
Lola Montes (ou Montez), fameuse aventunere d'ongine
lrlandaise qui avait parcouru l'Europe comme «danseuse
espagnole». Maitresse du roi de Baviere Louis ier, eile fut
ä l'origine de la destitution du monarque (21 mars 1848).
C'est de lui qu'elle tenait le vase, apporte avec eile ä

Geneve. Dans le catalogue 1 des Vases antiques de la
collection de la 1'/tile de Geneve, paru ä Paris en 1892 avec
des photos de Giraudon, la piece est mise en parallele
avec la celebre hydne d'Hypsis ä Munich 2. II est fait
mention de l'opinion de H Silvestre et E. Mayor, respec-
tivement president de la Section des beaux-arts et conser-
vateur adjoint du Musee archeologique, qui veulent voir
dans le vase genevois une «replique ou copie antique».
Cependant, on cite en note l'avis de M. P. Milliet pour qui
l'idee d'une replique «n'est pas admissible, tant l'mferio-
nte (du vase genevois sur celui de Munich) est manifeste,
soit pour les proportions, soit pour la technique, soit pour
le dessin des figures». II fait remarquer que «l'amazone qui
sonne de la trompette porte son instrument non pas ä sa
bouche, mais au bout de son nez» 3. Et l'auteur du
catalogue a Pair de se ranger ä cette conclusion negative. II
releve de son cote que «l'hydrie de Lola Montes est peinte
de figures noires, tandis que le vase de Munich est ä

figures rouges. Les deux cavaliers representee sur l'epaule
du vase de Geneve sont barbus et coiffes du petase. Ceux
du vase de Munich sont nus et imberbes, l'un d'eux
retourne la tete et agite son fouet. Sur le vase de Geneve,
l'aunge est vetu d'une tunique blanche et d'un manteau
noir; sur le vase de Munich, le cocher porte seulement une
longue tunique». Quant a W. Deonna, cuneusement, ll
n'est pas affirmatif et se contente de dire, dans un article 4,

que «l'authenticite est douteuse».

Hydne ayant appartenu a Lola Montes Geneve, Musee d'art et
d'histoire, inv. 15 006
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Dans le catalogue cite precedemment, l'auteur fait le
releve des inscriptions placees entre les personnages de la
panse (signature du peintre et nom de chaque amazone),
mais sans insister sur le fait, important, qu'elles sont
conformes a Celles de l'hydrie munichoise. Et des
inscriptions dans le tableau de l'epaule, il ne dit rien. Or
celles-ci n'ont pas de sens et on en compte trois, alors que
sur le vase de Munich il s'en trouve une quatrieme, placee
verticalement devant l'attelage (sur le vase de Geneve,
l'espace correspondant est occupe par les pattes anterieures
des chevaux dont l'une sur deux est levee).

Si le copiste a ete assez fidele ä l'original quant au decor,
il en va de meme pour la forme. A ceci pres que le vase de
Geneve a un corps plus petit (haut, au col de 45 cm contre
47), mais l'anse verticale depasse davantage l'embouchure;
les deux anses horizontales sont trop recourbees, l'epaule
plus haute et convexe. C'est probablement cette modification

des proportions qui a incite le «faussaire» a cadrer
differemment le decor figure. II a ajoute en haut de la

panse une frise de palmettes. D'autre part, le panache de
l'amazone centrale et la lance de celle de gauche n'empie-
tent plus sur le tableau de l'epaule.

Le «faux» est execute a l'huile, en couche fine, sur une
surface mal polie (les stries de tournage restent visibles).
II y a des rehauts rouges et blancs.

L'artisan n'a pas travaille sur l'original, mais il s'est
servi de l'album de gravures de E. Gerhard, Auserlesene
Vasenbilder (Berlin, 1840-58) 5. L'emploi, oblige ä cette
epoque, d'un modele grave a pour consequence la seche-
resse du dessin, defaut dont sont generalement depourvus
les faux modernes faits d'apres des photographies.

II se trouve, au Musee d'art et d'histoire, un second
«faux» du meme genre (fig. 3). Provenant de l'Ariana 6, il a

peut-etre la meme origine que l'autre, d'autant plus qu'il
en constitue un pendant presque parfait (haut, totale
57,5 cm contre 56,3). Cependant, cette autre hydrie 14991
ne reproduit pas une oeuvre de Munich, mais de Leningrad
St. 131. Le tableau sur la panse represente, ä droite, un
quadrige monte par un cocher et un guerrier; devant
l'attelage, Athena combat un guerrier barbu, probablement

un Geant. Le col du vase est decore d'une file
d'hommes marchant a cote de leurs chevaux.

Le «faussaire», dans ce cas aussi, a recouru aux planches
de Gerhard 7. L'original est une amphore a figures noires
(fin du vie siecle av. J.-C.), peu connue aujourd'hui car eile
ne figure pas dans la liste de Beazley 8. La face principale
montre Apollon et Heracles se disputant le trepied del-

phique. Deonna considerait cette deuxieme hydrie gene-
voise comme authentique et il l'a decrite et reproduite
dans un article de 1947 consacre a l'attelage antique9.

Hydrie ayant appartenu a Lola Montes
d'histoire, inv. 15.006 Detail

Geneve, Musee d'art ct

Tout aussi interessants sont les «faux» conserves ä la

villa La Grange a Geneve. En 1814, Guillaume Favre

ajouta a la noble bätisse xvme siecle une aile destinee a

abriter une monumentale bibliotheque. Pur exemple de

neo-classicisme unique en Suisse, la salle est congue comme
Hydrie copiee sur un cratere de Leningrad St 131. Geneve, Musee

d'art et d'histoire, inv. 14991
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4- Amphore de la villa La Grange combat d'amazones et de griffons 5. Autre face du vase precedent, char en course

l'ecrin d'un original en marbre de Canova, «Venus et
Adonis». C'est dans ce luxueux cabinet d'erudit que se

trouvent reunis les vases en question, au nombre de 17.
Comme a l'origine, ils ornent aujourd'hui le dessus de

chaque corps de rayonnages. Leur presence est en rapport
avec le contenu d'une bonne part des livres rassembles;
quatre bustes en marbre de poetes et de philosophes grecs
ont la meme fonction. J'ignore encore si c'est a Guillaume
Favre lui-meme ou a son fils aine Edmond qu'on doit ces

ceramiques probablement acquises en Italie io. Et, quel
qu'il fut, le collectionneur savait-il qu'il ne s'agissait pas
de vases grecs authentiques

Je me limite a reproduire ici deux de ces objets. Leur
decor «ä figures rouges» est emprunte ä W. Tischbein,
Collection of engravingsfrom Ancient Vases (Naples 1791-95),
la troisieme en anciennete des monographies consacrees a
la ceramique antique.

Considerons le premier vase (fig. 4). Le sujet des faces

provient de deux originaux differents, des crateres en
cloche qui se trouvent aujourd'hui l'un a Oxford l'autre
a Los Angeles I2. Les deux decorateurs, appartenant au
ive siecle avant J.-C., sont proches en style, si bien que
le pastiche cree a partir de leurs ceuvres n'est pas criant
d'invraisemblance. Parce que Tischbein ne reproduit des
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6. Amphore de la villa La Grange: Achille et Penthesilee 7. Autre face du vase precedent: comastes

vases que le decor figure, le copiste se trouve contraint
d'imaginer la forme. Dans ce cas, il a cree une sorte
d'amphore (56 cm), d'un type qui n'existe pas dans la
realite, d'allure molle et surchargee. Les anses se termi-
nent en bas par des mascarons en relief qui nous reportent
a la vaisselle en bronze d'epoque romaine. Les deux scenes
des faces, congues done pour des crateres pansus, parais-
sent quelque peu ä l'etroit sur cette forme allongee. D'un

cote, il y a une grypomachie, e'est-a-dire une lutte entre
griffons et amazones; de l'autre cote, un char en course
(fig. 5). Comme maladresse du copiste (il a pour excuse
l'imprecision de Tischbein lui-meme), on peut citer le
bonnet de forme indecise des guerrieres, ainsi que les
boucliers en croissant qui semblent flotter dans le vide. Ce

pastiche, comme les autres de la serie, est execute ä l'huile
avec des rehauts blancs particulierement epais.
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